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Juin 2017 le pic de la saison pour les abeillesé et les apiculteurs. 

Sans parler des ®l¯ves de notre rucher ®cole, en pleine r®vision avant 
les ®preuves pratiques. 

Le d®but du printemps, tr¯s froid et tr¯s humide, a vu de nombreuses 

colonies souffrir dôun manque de nourriture sinon dôun manque 
dôabeilles. Le cheptel de certains de nos membres a ®t® d®cim®.  

Depuis, le temps est pass® au beau, au tr¯s beau m°me, et les 

abeilles ont profit® de floraisons abondantes.  

Les autorit®s belges ont annonc® le 15 mai le lancement du Plan 
f®d®ral abeilles, que nous vous d®taillons dans ce num®ro. 

Depuis 2016 les apiculteurs de plusieurs pays europ®ens 
questionnent les autorit®s sur la qualit® des cires vendues dans le 
commerce. Ils sô®tonnent du comportement de leurs abeilles sur les 

nouveaux cadres. Une de nos membres les a photographi®s. Les 
autorit®s multiplient les analyses et les communiqu®s, sans toutefois 
nous donner dôexplication ¨ ce ph®nom¯ne inqui®tant. Nous ne 

pouvons que vous encourager ¨ recycler vos propres cires. 

Nous avons ®t® nombreux ¨ commander les cagettes Scalvini. Nous 
vous donnons rendez-vous en fin dôann®e pour les commentaires et 

r®sultats de cette m®thode de lutte contre varroa. 

Cet ®t®, pensez ¨ aller ¨ Han-sur-Lesse; une magnifique expo vous y 
attend : To bee or not to bee. Abeilles et pollinisateurs, avec les 

photos de Dieter Telemans et de tr¯s beaux textes. A voir! 

Anne Van Eeckhout 
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Agenda apicole 
 
Du 2 juin au 22 septembre : Exposition photographique ç To 
bee or not to bee è dans le village de Han-sur-Lesse : voir page 
24 et 25 
 
 
Le  mardi 29 juin 2017 ¨ 19h : 
Derni¯re balade botanique 
Val du Bois de B®guines. Rendez-
vous ¨ 19h : sur le parking de la 
Ferme Nos Pilifs, Trassersweg 
347, ¨ 1120 Neder-Over-
Heembeek. Bus 53 voir page 12 
Inscription obligatoire : balade@api-bxl.be 
  
  
Dimanche 15 juillet 2017 : date butoir de commande de sirop 
de nourrissement, au CCP BE13 0000 3564 1739  de la SRABE 
asbl, 365B rue au Bois 1150 Bruxelles.  
Enl¯vement du 24 juillet au 15 ao¾t chez Jean voir page 4. 
  
  
Les samedis  1 juillet 2017, 5 ao¾t 2017 et 2 septembre 2017 : 
Portes ouvertes au Jardin dôAbeilles, les apr¯s-midis de 13h ¨ 
17h, voir page 38.                
    
  
En octobre :  
Projection dôun film sur lôapiculture au Laos pr®sent® par Anna 
et Filip Debruyne 
Conf®rence : ç Abeille Noire, donner un sens ¨ sa passion è 
donn®e par Hubert Guerriat. 
  
  
En d®cembre : Souper St Ambroise ¨ lôestaminet de la  Ferme 
Nos Pilifs 
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Achats group®s 
  

Commande de bocaux 
  

Bocal conique avec couvercle m®tallique ¨ 
visser : 8,30 ú /20 bocaux. 
Les bocaux sont de stock et lôenl¯vement  se 
fera sur rendez-vous chez le Pr®sident ¨ 1850 
Grimbergen, 40 Oyenbrugstraat. 
 
  
Le montant de votre commande est ¨ verser 
sur le compte : BE13 0000 3564 1739    
de la  SRABE asbl , 365B rue au Bois   
1150 Bruxelles.  
  

Commande de sirop de nourrissement 
  
Sirop Trim-O-Bee en bidon de 14 kg : 13,33 ú 
  
La livraison et lôenl¯vement se feront chez Jean Detroch,  
Bezemstraat, 75 ¨ Sint Pieters-Leeuw  
sur rendez-vous du 24 juillet au 15 ao¾t.   tel : 02/377.78.49 
  
Attention, Jean met son garage ¨ notre disposition, mais son temps 
est pr®cieux. Veuillez respecter ces dates ; les bidons non enlev®s le 
15 ao¾t risquent dô°tre donn®s au Rucher-®cole.  
A bon entendeur !     

Date butoir de paiement : le 15 juillet 2017 
Sur le compte : BE13 0000 3564 1739  
de la SRABE asbl ,  
365B rue au Bois 1150 Bruxelles.  
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Achat group® 2017 :  R®fractom¯tres  
 
Il nous reste quelques r®fractom¯tres propos®s dans le cadre 
dôun achat group®. Le r®fractom¯tre est un outil indispensable 
dans la trousse de l'apiculteur, il  permet de ne r®colter que du 
miel de qualit® avec un taux d'humidit® correct et respectant les 
normes l®gales 
  

Ils sont vendus au prix int®ressant de 30 ú (sachant que le prix 
du commerce est le double). Pour lô acheter, envoyez-nous un 
message (lerucherfleuri@api-bxl.be) et versez le montant de 
30ú sur le compte de la SRABE :  
BE13 0000 3564 1739 avec en r®f®rence le nom du membre. 
Lôordre de r®ception des transferts bancaires sera retenu en cas 
de forte demande. 
  

Cette offre (UN SEUL r®fractom¯tre par personne) est r®serv®e 
aux membres en ordre de cotisation 2017. 
 
Le conseil dôadministration 
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Achat group® : le livre r®®dit® dôHubert Guerriat 

 
Le grand classique de 
l'apiculture enfin r®®dit®  
dans une version augment®e et 
remise au go¾t du jour ! 
 
ç ątre performant en 
apiculture è dôHubert Guerriat. 
R®®dition revue et augment®e 
du livre ç ątre performant en 
apiculture è, 20 ans apr¯s la 
premi¯re ®dition. 
 
La nouvelle ®dition de cet 
ouvrage de r®f®rence, ®puis® 
depuis fin 2015, ®tait tr¯s 
attendue dans le milieu 
apicole. 
 
 

 
L'apport de la nouvelle ®dition : 

¶ Texte int®gralement revu et corrig® 
¶ 150 illustrations / 200 photos 
¶ Nouvelle maquette facilitant la consultation 
¶ Plusieurs nouveaux chapitres parmi lesquels : Cycle biologique 
annuel. P®riodes critiques ou encore Comprendre la sant® des 
abeilles. 
¶ Une approche pluridisciplinaire 
¶ Des exercices pour s'approprier la mati¯re 

Nous vous proposons ce livre au prix de 38ú (dans la limite du 
stock disponible). 

 
Pour lô acheter, envoyez-nous un message :  
(lerucherfleuri@api-bxl.be) et versez le montant de 38ú sur le 
compte de la SRABE  
BE13 0000 3564 1739 avec en r®f®rence le nom du membre.  
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Technique de blocage de ponte avec la cagette Scalvini 
 
La technique dôencagement des reines est connue depuis des ann®es.  
La cagette Scalvini a ®t® mise au point par les apiculteurs italiens, 
elle a ®volu® suite ¨ une erreur de production de cette cagette = 
manque dô®paisseur de lôespace destin® ¨ la construction de cellules 
et ¨ la ponte de la reine (70mm/70mm, ®paisseur 17 mm, alv®oles 
r®duites dans le fond de la cage). Les apiculteurs ont constat® que les 
reines pouvaient pondre dans les cagettes mais que les larves 
nôarrivaient pas ¨ maturit® vu le manque dôespace. Les abeilles 
peuvent y p®n®trer au travers de la grille ¨ reine. La reine peut y 
pondre r®guli¯rement et les abeilles nettoient dans la foul®e les larves 
qui nôarrivent pas se d®velopper. Ce sont les franais qui ont 
vraiment d®velopp® cette application. Plusieurs milliers de cagettes 
ont ainsi ®t® test®es avec succ¯s dans le sud de la France (r®gion 
PACA).  
 
La m®thode consiste aӡ encager la reine pendant 21 ̈ 24 jours en fin 
de miell®e dô®t® et ensuite ̈ r®aliser un double traitement aӡ lôacide 
oxalique (AO)  
 
A ce jour, les apiculteurs qui ont mis en place les cagettes et r®alis®Ӣ 2 
traitements AO, g®n®ralement par sublimation ont eu un bilan tr¯s 
largement positif, sans que celui-ci nôait ®t®Ӣ conjugueӢ aӡ aucun autre 
traitement. Ils estiment que la pression du Varroa a ®t®Ӣ fortement 
diminu®e, voire quasiment supprim®e. Tous ont exprim®Ӣ leur 
satisfaction vis-aӡ-vis de la m®thode, et la recommanderaient sans 
h®siter aӡ un confr̄re. Bien s¾r  cette technique demande du travail et 
n®cessite de trouver les reines. Un bon savoir faire des apiculteurs est 
donc n®cessaire.  
 
Nous serons nombreux ¨ tester ces cagettes apr¯s la r®colte dô®t® et 
les ®l¯ves du Rucher Ecole seront ®galement form®s ¨ cette nouvelle 
technique. 
 
Christine 
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Les exp®rimentations d'Alexandra 
 
Ces photos sont celles de deux cadres plac®s c¹te ¨ c¹te dans une 
m°me ruchette en polystyr¯ne 6 cadres. Lôun a ®t® garni par une cire 
gaufr®e du commerce achet®e ce printemps 2017 (et donc pas les lots 
incrimin®s l'an dernier), lôautre est un cadre ¨ jambage sans amorce. 
Ils ont ®t® plac®s lôun ¨ c¹t® de lôautre dans la ruchette. 
 
Cette photo du 20 mai pr®sente un couvain clairsem®, lôanalyse 
minutieuse montre des alv®oles pondues et enlarv®es ¨ des stades 
diff®rents. 

 

Couvain en mozaµque sur cire 
gaufr®e du commerce 20/05/2017 

Gros plan de la photo pr®c®dente 
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Ce m°me cadre photographi® une semaine plus tard, soit le 27 mai, 
montre toujours ce couvain clairsem® mais qui ne correspond en rien 
¨ une ®volution normale de couvain en une semaine. 

 Ce qui môinterpelle fort, c'est le cadre ¨ jambage situ® juste ¨ c¹t® de 
la cire commerciale, b©ti enti¯rement par les abeilles. Il a un tr¯s 
beau couvain uniforme. On pourrait avoir du mal ¨ croire que ces 
deux cadres proviennent de la m°me ruche.  

 Mes r®flexions sont que si les abeilles d'hiver sont ®lev®es sur ces 
cires du commerce, elles auront certainement une dur®e de vie moins 
longue. 

Couvain en mozaµque sur cire 
gaufr®e du commerce 27/05/2017 

Couvain harmonieux sur cadre ¨ 
jambage 20/05/2017 dans la m°me 
ruchette. 
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On observera donc une population dôabeilles qui ç fond è au courant 
de lôhiver, qui ne survivra pas aux rigueurs de lôhiver ou qui arrivera 
au printemps tr¯s affaiblie. 
Serait-ce une contribution ¨ ces mortalit®s hivernales importantes ? 
Les cires du commerce pourraient-elles °tre le dernier clou dans le 
cercueil de nos colonies (cf.. ®tudes sur l'effet synergique entre les 
pesticides dans les cires des ruches et les pesticides dans les champs 
ex : Mullin, et al 2010)?  
 

En tous cas, pour moi, il nôy a pas photo, je continuerai ¨ nôutiliser 
que des cadres ¨ jambage ou des cires de ma production (fonte des 
cires dôopercules) gr©ce ¨ mon c®rificateur solaire ou en empruntant 
le c®rificateur ¨ vapeur et le gaufrier mis ¨ disposition aux membres 
de notre association. Lôarticle ç Rien ¨ cirer ? Si justement ! è paru 
dans le RF1/2017 page 25 nous convainc quôil nôy a rien de 
compliqu® ¨ utiliser cette cha´ne de fabrication, c'est m°me fort 
gratifiant. 
 
Alexandra  
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Des fourmis Pharaon dans des ruches dôabeilles. 
 
Lors dôune visite de l óAFSCAô ̈ Grimbergen dans le cadre du 
çprojet HealthyBeeè, nous avons pris des ®chantillons dôabeilles pour 
des analyses de Nos®mose et de la loque Am®ricaine et Europ®enne. 
Comme par hasard nous avons trouv® des fourmis Pharaon 
(Monomorium pharaonis) dans les ruches dôabeilles. Les ruches 
®taient munies de couvres-cadres ¨ double verre avec un cadre en 
bois. Le probl¯me de ces cadres en bois côest quôil y a toujours des 
fissures. Côest par l¨ que les fourmis peuvent entrer sous les 
couvercles. Lôendroit au-dessus des ruches est id®al pour ces fourmis.  
 
Les fourmis Pharaon sont originaires de pays exotiques. Il sôagit dô 
une esp¯ce envahissante devenue pratiquement cosmopolite. Elles 
ont ®t® transport®es par des fruits exotiques et des produits dôorigine 
exotique. Elles vivent dans des environnements chauds (30ÁC) et 
humides (80% dôhumidit®). Donc ces fourmis ne peuvent pas vivre 
en dehors des maisons dans nos conditions climatiques. 
 
1. Mode de vie: 
Ces fourmis sont comme 
plusieurs autres fourmis des 
animaux sociaux. Elles vivent 
en colonies, avec plusieurs 
reines (2 ¨ 300), des ouvri¯res 
(100 ¨ 2500) et quelques 
m©les (50). Elles sont donc 
polygynes : plusieurs reines 
dans chaque nid partiel. Il nôy 
a pas de concurrence entre les 
nids partiels ; elles vivent en 
parfaite harmonie. Cette 
esp¯ce de fourmis nôa pas de 
soldats. 
 
2. Morphologie: 

¶ Les ouvri¯res ont une longueur de 1,5 ¨ 2,6 mm, elles sont jaune 
brun et leur abdomen est plus fonc®. Elles soignent les larves et les 
pupes. Elles vivent plus ou moins 2 mois. 

 
¶ Les reines ont une longueur de 3,5 ¨ 4,8 mm, elles sont brun jaune 
et elles ont une t¯te plut¹t noire. Parfois elles ont des ailes mais 
dans notre pays elle ne font jamais de vols nuptiaux. Elles pondent 
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300 îufs et vivent 9 mois. Dans les colonies partielles il y a 
plusieurs reines. 

 
¶ Les m©les ont une longueur de 2 ¨ 2,5 mm, ils sont brun fonc® 
avec de pattes jaun©tres. Les m©les ont des ailes et ils vivent 2 ¨ 3 

semaines. 
Comme il nôy a pas de concurrence entre les diff®rentes colonies on 
peut trouver plusieurs colonies au m°me endroit. Ce qui ®tait le cas ¨ 
Grimbergen o½ il y avait entre 5 et 10 colonies partielles sous le 
m°me couvercle. 
Nids sous les couvercles de cadres ¨ double verre É V Cloet 
 
3. De quoi vivent ces fourmis? 
Dans les pays dôorigine elle vivent de cadavres et de nourriture riche 
en prot®ines et sucres. Dans les colonies dôabeilles elle vivent de 
sucre et de pollen. Mais elle savent aussi se nourrir de larves mortes. 
Dans les cliniques, l¨ o½ on les trouve souvent elle se nourrissent de 
viande et de mati¯res organiques. Il va de soi que dans les cliniques 
ces fourmis peuvent °tre une vraie plaie et tr¯s difficiles ¨ 
exterminer. 
 
4. Quels sont les endroits o½ ces fourmis ont ®t® trouv®es? 
Pour le moment ce sont surtout les cliniques qui ont connu des 
invasions de ces fourmis. Puis ¨ Anvers o½ la commune a d®cid® de 
subsidier un projet de lutte contre les fourmis. Dans les jardins 
zoologiques dôAnvers et de Plankendaal, on peut les observer avec 
un peu de chance dans les cages dôoiseaux exotiques et de reptiles 
qui reoivent des fruits comme nourriture. M°me dans le Jardin 
Botanique national ¨ Meise on peut les observer. Dans les environs 
de Bruxelles (ancien Jardin Botanique) chez diff®rents apiculteurs, ¨ 
Grimbergen et ¨ Londerzeel. 
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5. Comment les exterminer? 
Côest un probl¯me difficile parce quôil nôest pas permis dôutiliser des 
insecticides comme les bo´tes anti-fourmis, ®tant donn® que les 
fourmis Pharaon ne r®agissent pas ¨ cet insecticide. Lôutilisation du 
çHydramethylnonè nôest plus autoris®e. Les particuliers doivent donc 
faire appel ¨ des professionnels de la lutte antiparasitaire pour 
diagnostiquer lô®tendue de lôinfestation et pour ®valuer les mesures 
de traitement. 
Pour les apiculteurs la solution peut °tre de mettre les cadres ¨ verre 
pendant quelques jours dans le r®frig®rateur, ou de mettre de petits 
flacons avec de lôhuile sous les pieds des tables sur lesquelles se 
trouvent les ruches. 

          
Dr Michel Asperges 
 
Litt®rature 
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geactualiseerde determinatietabel voor Belgi±, Uit. Educatie 
Stichting Limburgs landschap 2002 pp62 
Internet:  
¶ Wikipedia https://nl.wikipedia.org/wiki/Faraomier 
¶ Algemene Antwerpse Ontsmettingen :  
Ongediertebestrijding - Faraomier, 
www.algemene-ontsmettingen.be/nl/default/1007515/.../
Faraomier.aspx  
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Lutte contre la varroase :  
guidance v®t®rinaire disponible depuis le 22 mai 2017 

 
Depuis le 22 mai 2017, chaque apiculteur enregistr® en Belgique peut 
b®n®ficier dôune guidance v®t®rinaire apicole afin de pr®venir et de 
lutter contre la varroase dans son cheptel apicole. Gr©ce ¨ cette aide, 
lôapiculteur reoit un plan sur mesure pour optimaliser la sant® de ses 
abeilles et a acc¯s aux m®dicament les plus efficaces. Cette guidance 
se d®roule sur base volontaire mais entra´ne un certain nombre de 
devoirs et dôobligations. 
 
Plus il y aura dôapiculteurs inscrits ¨ cette guidance, meilleure sera la 
situation sanitaire du cheptel apicole belge. Côest pourquoi le 
ministre de lôAgriculture pr®voit un budget de 100.000 euro, ®tal® sur 
deux ans, pour lancer et soutenir cette guidance. 
 
Côest une approche pragmatique dôinstaurer cette guidance, bas®e sur 
un respect r®ciproque entre les apiculteurs et les v®t®rinaires et qui 
confirme lôexpertise du v®t®rinaire dans le domaine de la sant® des 
abeilles. 
 
En quoi consiste la guidance v®t®rinaire contre la varroase ? 
La guidance commence par une visite dô®valuation du cheptel apicole 
par le v®t®rinaire. 
 
Le v®t®rinaire de guidance: 

¶ r®dige un rapport sur la situation sanitaire du cheptel apicole 
¶ inventorie les traitements que lôapiculteur a d®j¨ effectu® de sa 
propre initiative 

¶ ®tablit un diagnostic 
¶ d®termine le sch®ma de traitement contre la varroase 
¶ propose un protocole de suivi du varroa 
 
En plus de cette visite dô®valuation, le v®t®rinaire propose au moins 
deux sessions dôinformation par an aux apiculteurs quôil 
accompagne. Les informations sur la sant® des cheptels apicoles sont 
ainsi r®guli¯rement ®chang®es et les traitements adapt®s si n®cessaire. 
 
Quels sont les droits et devoirs de lôapiculteur ? 
Lôapiculteur informe r®guli¯rement le v®t®rinaire de guidance de 
lô®tat de sant® de ses abeilles. Cet ®change se d®roule durant les 
s®ances dôinformation mais est aussi n®cessaire lorsque lôapiculteur 
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constate un fait important, par exemple si lô®tat de sant® de son 
cheptel apicole se d®grade 
malgr® le traitement prescrit 
par le v®t®rinaire. 
 
Si lôapiculteur ne se pr®sente 
pas ¨ une session 
dôinformation, il prend contact 
avec son v®t®rinaire pour 
planifier une nouvelle session 
ou la remplacer par une visite 
dô®valuation de son cheptel 
apicole. 

 
Enfin, lôapiculteur sôassure, une fois tous les quatre ans, de la 
pr®sence du v®t®rinaire de guidance pour une visite dô®valuation de 
son cheptel apicole. Il est bien entendu libre de consulter son 
v®t®rinaire durant cet intervalle. 
 
Pour le traitement, lôapiculteur peut disposer dôun stock de 
m®dicaments, quôil conserve conform®ment aux instructions de son 
v®t®rinaire de guidance. Ce stock est consign® dans un registre des 
m®dicaments. 
 
Lôapiculteur doit °tre enregistr® aupr¯s de lôAgence F®d®rale pour la 
S®curit® de la Cha´ne Alimentaire (AFSCA) pour pouvoir faire appel 
aux conseils dôun v®t®rinaire de guidance (voir ci-dessous). 
 
Comment cette guidance a-t-elle ®t® ®tablie ? 
Le SPF Sant® Publique a fix® les r¯gles de la guidance en partenariat 
avec les secteurs concern®s (secteur apicole, Associations Syndicales 
des V®t®rinaires et Ordres des V®t®rinaires) et les administrations 
concern®es. 
 
Par apr¯s, ce projet commun a ®t® adapt® sur base de lôavis du 
Conseil dôEtat. Les dispositions l®gislatives pr®c®dentes ne pouvant 
°tre r®p®t®es, elles nôont pas ®t® reprises dans ce nouvel arr°t®. Le 
Conseil dôEtat a ®galement mentionn® dans son avis la possibilit® 
dôajouter, dans le futur, des crit¯res pour la reconnaissance des 
v®t®rinaires qui travaillent comme v®t®rinaire de guidance dans le 
cadre de la lutte contre la varroase. 
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Pourquoi combat-on la varroase dans notre pays ? 
Depuis sa d®couverte, la varroase sôest largement diss®min®e dans 
notre pays et provoque de plus en plus de d®g©ts au sein de nos 
cheptels apicoles. Cette guidance v®t®rinaire volontaire est un 
excellent moyen de r®pertorier la situation sanitaire des abeilles afin 
dôam®liorer le suivi de la propagation de la maladie et ainsi de lutter 
plus uniform®ment contre celle-ci. 
 
Pour en savoir plus 
Guidance apicole dans le cadre de la lutte contre la varroase 
Arr°t® Royal du 9 mai 2017 concernant le guidance v®t®rinaire 
apicole dans le cadre de la lutte contre la varroase (voir annexe) 
 
Lutte contre dôautres maladies des abeilles 
Arr°t® royal du 7 mars 2007 relatif ¨ la lutte contre les maladies 
contagieuses des abeilles 
Arr°t® Royal du 10 avril 2000 fixant les r¯gles de guidance 
v®t®rinaire 
 
Enregistrement des apiculteurs en Belgique 
Arr°t® Royal du 16 janvier 2006 fixant les modalit®s des agr®ments 
des autorisations et des enregistrements pr®alables d®livr®s par 
lôAgence F®d®rale pour la S®curit® de la Cha´ne alimentaire 
M®dicaments : traitement, prescriptions et stock chez les apiculteurs 
Loi du 28 ao¾t 1991 sur lôexercice de la m®decine v®t®rinaire 
Varroase et autres menaces pour les abeilles 
 
Contact 
SPF Sant® publique, S®curit® de la cha´ne alimentaire et 
Environnement DG Animaux, V®g®taux et Alimentation - Politique 
sanitaire animaux et v®g®taux 
Contact center: 02 524 97 97 
e-mail: apf.vetserv@health.belgium.be 
www.sante.belgique.be 
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Lôessaim, les pompiers et le dipl¹me 
 
Jeudi 9 mai, dans une ®cole secondaire du Nord-Ouest de Bruxelles, 
10H52. La cour de r®cr®ation est pleine ¨ craquer. Des ®l¯ves jouent 
au foot, des filles discutent entre-elles pendant que dôautres regardent 
lô®cran de leur GSM. Puis, dôun coup, des cris. Un essaim dôabeilles 
se d®place au milieu de la cour. Il prend de la hauteur et vient 
sôinstaller sur le c¹t® avant de la toiture du b©timent principal. 
 

Appelez lôapiculteur 
Rapidement, le bruit court. On entend des ®l¯ves crier : ç des abeilles 
envahissent lô®cole ! è ou encore : ç il y a plein de gu°pes, on risque 
de se faire piquer ! èé Curieux, je me rends dans la cour avec un 
coll¯gue qui, hasard des choses, a aussi suivi les cours dôapiculture ¨ 
la SRABE. La cour est ®vacu®e. Le directeur observe lôessaim et 
nous interpelle : ç Ce sont bien des abeilles ? Mais que faire? è. Que 
faire ? No stress, jôai toujours une ruchette et ma vareuse dans le 
coffre de ma voiture en saison dôessaimage, sait-on jamais ! Sauf que 
dans ce cas-ci, je suis aussi un membre du personnel enseignant, le 
directeur nôest pas certain de pouvoir garantir ma s®curit® si je monte 
sur le toit. Il appelle donc les pompiers en esp®rant les voir 
d®barquer. ç Ah non monsieur, vous devez appeler un apiculteur ! è, 
lui r®pondra-t-on du c¹t® du 112. Du coup, on d®cide dôappeler lôun 
ou lôautre apiculteur du Nord-Ouest de Bruxelles mais on reste sans 
r®ponse. La sonnerie retentit, côest lôheure de reprendre nos classes. Il 
nôy aura pas de rangs dans la cour, on monte directement dans nos 
classes. 
 

Lôessaim enfum® 
Je commence mon cours mais les ®l¯ves nôarrivent pas ¨ se 
concentrer, lôessaim est sur toutes les l¯vresé Jôen profite donc pour 
faire un mini cours sur lôabeille. Dôaccord on est au cours de religion 
mais dans le Coran il y a bien une sourate qui sôintitule ç Les abeilles 
èé Quelques minutes plus tard, le directeur vient me voir, on est 
assur® sur le toit, on peut d¯s lors sôoccuper de lôessaim. On quitte 
donc nos classes pour aller chercher le mat®riel dans la voiture. Une 
fois sur le toit plat, on se rend compte que lôessaim vient de 
sôinstaller dans les murs de lô®cole. Rien ¨ faire. On informe la 
direction de lôimpossibilit® de le r®cup®rer. Puis, nous vient lôid®e, vu 
que lôessaim vient ¨ peine de sôinstaller, et si on tentait dôenfumer le 
mur avec nos enfumoirs ? Autant dire que si on nôapprend pas cette 
technique aux cours dôapiculture de la SRABE, côest quôil y a une 
bonne raisoné Elle nôaboutit ¨ rien dôautre quô̈  un ®cran de fum®e 
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dont nos vareuses se souviendronté 
 

Du coup, on redescend le mat®riel et la direction se r®sout ¨ appeler 
une soci®t® qui g¯re les nids de gu°pes. Mais apr¯s 7 appels, seule 
une soci®t® accepte de venir (pour la modique somme de 200 euros 
minimum plus frais de d®placement) et, ¨ condition dôavoir une lettre 
de lôapiculteur qui atteste quôil nôa pas pu r®cup®rer lôessaim et une 
copie de son dipl¹me. Les autres ont tout simplement refus® 
dôintervenir vu quôil sôagit dôabeillesé 
 

Dipl¹me royal 
Le lendemain, jôai d®barqu® ¨ 
lô®cole avec une lettre et la 
copie de mon dipl¹me. Mais 
avant dôappeler la soci®t®, on 
d®cida de retenter les 
pompiers.  Le directeur leur 
passa un appel. ç Attendez, je 
demande ¨ mon chef ! è. 
R®ponse du chef : ç On sera l¨ 
dôici quelques minutes è. Et il 
nôaura pas fallu attendre 
longtemps avant de voir deux 

pompiers accompagn®s de deux policiers arriver ¨ la grille de lô®cole. 
ç Oui mais on nôa pas dô®chelle hein, comment on va monter l¨-
haut ? è, demandera un pompier au directeur. ç Si les apiculteurs y 
sont arriv®s, vous aussi vous savez ! Il y a un acc¯s par lôint®rieur du 
b©timent è. ç On voudrait ®galement recevoir en deux exemplaires 
les papiers de lôapiculteur, une lettre qui atteste quôil nôa rien pu faire 
et une copie de son dipl¹me è demanderont aussi les pompiers et les 
policiers. ç On peut aussi faire un contr¹le dôidentit® monsieur ? è 
Apr¯s avoir appel® le commissariat pour v®rifier lôidentit® du 
directeur, il dira en n®erlandais ¨ son coll¯gue. ç Je voudrais bien 
aussi monter, la vue doit-°tre pas mal du toit ! è.  
ç Mais vous pouvez ! è, lui r®torque le directeur. ç Ah vous parlez 
n®erlandais ? è dira lôautreé 
 
Quelques minutes plus tard, les quatre hommes ®taient mont®s sur le 
toit, ils avaient pulv®ris® le produit et profit® de la vueé ç Côest 
vraiment pas mal de l¨-haut... è. On sôen doute, les abeilles nôavaient 
pas choisi lôendroit par hasardé       
 
David DôHondt 



 22 

 

 

ç One hand catcher è  
ou comment marquer sa reine sans la toucher 

Côest le nouvel objet r®volutionnaire de lôapiculture : attraper une 
reine dôune seule main, sans la blesser, sans la toucher, sans avoir 
peur de se faire piquer, sans m°me enlever ses gantsé 
Côest maintenant ¨ la port®e de tout apiculteur lambda ! Il ne vous 
faut que de la pr®cision et de la patience. Plac®e dans la poche de 
votre vareuse, elle est pr°te ¨ lôemploi, elle se manipule dôune main 
sachant que lôautre main tient le cadre, emprisonn®e dans le piston on 
peut replacer le cadre dans la ruche, chasser les ouvri¯res qui 
lôaccompagnent en les poussant ¨ travers la grille ¨ reine, sô®loigner 
du rucher, la marquer au marqueur ou ¨ lôaide dôun point de colle et 
dôun dossard num®rot®, la laisser s®cher, revenir au rucher, d®poser la 
cagette sur la t°te des cadres o½ les abeilles accueillent leur reine ¨ 
travers la grille, ouvrir d®licatement la porte coulissante pour 
permettre ¨ la reine de plonger entre 2 cadres. 
Voil¨, lôaffaire est faite, votre reine est marqu®e sans stress ni pour 
lôapiculteur, ni pour la reine.  
 
 Un vrai bonheur !   
 
Christine 
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